
952 ALBUM UNIVERSEL

L'Infanterie japonaise voir-vivre, la veuve peut songer à se remarier. La légende du RésédaEt encore doit-elle laisser s'écouler quatre ou
cinq mois après l'expiration de ce deuil avant

Au moment où va s'engager entre les belligé- de réaliser son désir. Un jour, l'ange chargé du soin des fleurs,
rants la guerre ."de terre", dont l'issue peut On envoie des lettres de faire-part de son se- écoutait avée un charme infini l'hymne de r,ý-
être, décisive, on est tout naturellement amené cond mariage, qu'on peut annoncer verbalement connaissance que les plantes adressaient au
à se demander quelle est la valeur du soldat ja- aux amis intimes quelques semaines avant ; Créateur: les unes le remerciaient de leur avoir
ponais et plusý particulièrement du fantassin. mais on n'est pas, pour cela, dispensé à leur donné les qualit6s bienfaisantes qui adoucissent

Citons, à ce sujet, l'opinion du général Pé- égard de la lettre de faire-part. les maux et souvent les guérissent; les autres
doya, ancien commandant du 16e corps d'armée, Avant de quitter la ville qu'on habite pour lui adressaient des actions de grâce pour la
opinion très autorisée, fondée sur les observa- suivre son nouveau mari, on fait des visites beauté et le parfum dont elles étaient doulées,
tiens quýiI a eu l'occasion de faire pendant la d'adieu à ses amis, et on profite de l'oecasion toutes le bénissaient- pour les bienfaits qu'elles
guerre du Japon avec 'la Chine: pour leur présenter ce second époux. en avaient reçus; seul, un réséda, lit entendre

ý"L'infanterie japonaise a été remarquable et, La présence des enfants du premier mariage un soupir de regret. L'anjke, surpris, s'appro-,
en toutes circonstances, pleine d'entrain et aux secondeïs noces est chose délicate. S'ils sont che- aussitôt de la petite plante herbacée, eneo-
Waudacle. Est-elle à l'avant-garde, elle cherche tout jeunes, ils ne comprennent paý, et il n'y a re à l'état sauvage,- et lui demande avec dou-
à attirer sur elle tous Iffl efforts de l'ennemi pas lieu de se préoccuper. S'ils sont déjà grands eeur la cau&e de son chagrin
pour permettre augros -Aujourd'hui, plus
de l'armée de manoeu- que jamais, j'étais hcu-
vrèr et de choisir son reux de mon sort; pla-ttaqueý.point cf àé près de ma soeur, la

margueri dont lapositions fortifiée4mê,
àmes n'arrêtaient pas -lie-ëOTOUe est trop loinjson,élaný; elle en a don d ueuillage, je m'étais

ne la preuve dans le plu à lentourer, ce qui
combat de' Ping-Yang, contribuait à la rendre.
ou encore près du fleu- 'Plus belle. Hélas! je ne

puis lui donner le par-Tatong, à l'attaque de
la position de Talien- fum qui lui manqueet
Ouan, qui peut être c'est là ce qui cause
considérée comme la ma peine.
porte de Port-Arthur 71ý -Ami, le regret que
du côté de la mer. Les tu exprimes est si doux
colonnes, sous les or- à mon coeur, que je
dres du général Nosi, 4 veux t'en
s'avancèrent rés 1 olu -

récompenser
en te douant d'un par-

nient colitre des ouvra- fum exquis qui rappel-ges fortifiés, sans at lera ailx hommes celui,
tendre le- concours de de la vigne en fleur,
l'artillerie. tandis que tes épis of-

"l'es japonais ai- friront 1 à - leurs yeux
ment les attaques de l'image du blé qui les
nuit ; celle exécutée nourrit. Maintenant,
ar ýle général Ostima dis-moi, veux-tu deve-

an combat de Seïkan nir le partage du riche,
peut être donnée com- te plaire dans les ser-
me exemple. Elle lut res,-dans les ýmfons do-
conduite suivant les rés, dans les jardins les..
Ùgles de la tactique mieux soignés? Chûisisý
elle fui précédée de re- -Ange des fleurPI

soigneu- je me -trouve bien où
sement faites, le secret Dieu m'a fait naître..;
le PIUB »Solu fut gar- je ne . &aurais yivre
dé sur: l'opération, et, sans la rosée qui În
tandis quun combat. rafraîchit chaque ma-
démonsiteatif mainte- tin, sans le soleil qui
nait ],ennemi sur ses me donné la chaleur etý,.,
pýitions, une autre la vie, sans la brise, qui
colonne manoeuvrait berce doucement enpourý venir tomber sur unrhe, parlant des fle si
son flanc. Le sucàés mes soeurs, et en me
fut e0Mpletý 4nnânt leurs caresý

ses; mais puisqu'ilC'est d'ailleurs la
tactique conistanteldes. mest permis dexpri-
Japonais:, combat dé- mer un voeu, pYÎe Ziý,
rucnistrÈtif crun côté et phire, quand il prendX'a
coup de massuede l'au- ines graines sur sien.

ýtre. lis POUSSent Tof, ai4: légère, de, léÊ por-ý
Jusqu'à lai4 t'àr de préfýrehee surIXP,&Xr£U= eAP«,&t« CRABGi*'NT A:Iý& eÀ IOIClÇEI Ti
Ený toutéi, Vir- 'la fei de Vouvrière

eonstancei lu JaPapais ýôIýt ee'Uye d'initiative et témajinent quelque chagrin de lýv&nement, ou dane la cour du -prisonnier.et ï dl esl"i't de'i où peut l" faire faire' un 301.1 voM e cette demande, le visage rayonna!Yéýnd ant de l'angeýrelR sont les soldats twüveaux uppýOè% à se les préparati et avecfs ý,Iëo-c&,Ëuonies> Xais jl'ne fau-ý dq.'bonhéur,, et l'humble réséda, qu'il bai«
meniirer:sur terre avec les ]RV9ýes, q-Uïý -, ffllit, ëuX drait rien leur ni les instruire ýà leur re- amaür, devint lami 'deýtoütes les fleurs.- Les
8usJiiýi, ý et ils Font prottvý de ýqÉgüë d'a"> t'Our seulement de ce Qin egèt pesbê' !ËýéÊ doüý M àr tes'le ch4tisséût, les verveines dý tde rudes; et redoutables àolâto. eenwi'nt iau leur explique qu'on àe rémarie re PA -violettes lé eherâentpour à croit ès dý, iui,'.ýles

qwils ýs0ievt mieux ýpýotýF4; on feur',dit qu'ils- et le isïeint Les
Mb ëý roses -se pl.a e.,

pa$'à eraindre etL en _gcarab6es et 169 iýalong 'eienàent. pemant lès
la ý,MI6bratiûn du chaleurs d7été, C'hÀnoher Ilombrê et là fraîcheur

Mfiýr1agee ýàt,1&ép artir 'ÇoyagÇe ýpi>nr quelqum sous son feuillage léger. Petit, PlIé, salis -beau-jourg, fonde* té, il passemit, digirnotion,
l'émarque8 ail iiii

quiet 'des &tïtb, -no" Parlerons à Mui qu'ob- lié ie 4= parfum qu'il' elbele.
X0 

da est la déliciieuse- 
0-"t

An-vent les wil", - ici, IÀ"à (îrûlte'ïýt à p t,2ý IÀ ýýW
U docil cron"l 'i im porte deux Arwý'ce M'oet, sophe se audiei appéli Mi.
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